
*^* t fâ a e l * 6 m o i s et extérieurement c o n d a m n * * * 
* a r un conseil de guerre, mais gracié, compa
ra i t pour avoir défourné un réveil rnatm au 
préjudice de w n logeur. 

2 m o i s de prison qui seront confondu» avec la 
peine antérieure de 0 moi» 

^ O M . A J N ^ - Oulroocs. — Henri Robry a, étant 
.*yre, outrage les gendarmes de Somaiu . 

. 1 m o u de prison. 
' D O U A I . — Tapage et vol. — Mille Dé»tré et 
Vendeabowe, .-ont Inculpés d» vol et Ut- tapage 
^ " ' ' « ^ « • t a m i n r t . ^ e la rue des Fripier* 

Mille. 3 m i s . Vaiidenho-.e, 1 mois avec sursis. 

LA VIE^PGRTIVE 
L E S ' C O U R S E S 

LES O O U a S U DE JUILLET 
«Samedi 1. — Amiens. 
Dimanche t. — Auleui] (prix d'Essai, prix St-

u . — Amiens. — iledé. — finlïil I—n 
0 tnge ly . — Ca»teissrra»in — La Ltoche-sur-
l o u . — Flers-ue-1 'Orne. — ' ïvetot . — liétliune. 
— Epinal. — Aliemaiis-du-Drop. — Cogoliu. — 
Condora. — Coutra». — libers — La Murlvre. 
— Maulucu. — Paray-le-Monial — Pompadôur. 
— Saint-Ktienne. — Cenét. — Le Mans. — Ver-
rie-Saumur. — Forçat, 

i a. — Saint-Ctoud. — Oastclsorrasin. — 
r iers-Je-1 Orne. 1-a Hoche-sur-,ion. i— Y veto!, 
i— Le Mana, — Frest 

Mai li 4. — Compiégne. 
Mer. Ji j . — Colombe», 
Jeudi G. — Mai.-'-nsLaliitte.i— Genève. — Fo

ra»!. 
\ endredi 7. — Rambouillet. 

U 8, — Saint-Ctoud (trot). 
Dimanche 9 . — Autant] (prix Àguaooj. •*- Ren

ne». — .Saint-i.ô.— l a Iteole. — Uôle.— Chlnon. 
— La Flèche. —Bourtkon-Lancy. — Le Naiv 
bourg. — Carquefou. — La Hochefoucauld. — 
Erbray. — Lonssti. - MoasposU. — Nozay. — 
T o u l o n . — 1^0 L o u r o u x - l î . s o u j i a i . - . — L e M a f i a * 
lault . — Hocheforl-.su:-Mer. — NeufduaU.'au. — 
i' . Ardres. - Geusee. 

Lundi 10. — Suiui-Lioud. — Bennes — Saint. 
LO. — Ment-Samt-Amand. — Hoc!icluH-sur-M.«r. 
— Toulon. — Eauae. 

Manli n . MaisonsLafQttè., 
Mercredi 12, — Colouioes. 
Jeudi 13. — Saint uuen — Dax. 
Vendredi 1*. — iSamt-cioud, — La Réoie. i— 

Compiègne. — Dozulé. 
Samedi 13. — Enimien.. 
Dimanche ic. — Maisons-LafBtte (prix du Pré

sident de lu République/. — Vnneu — Cadillac. 
—- QisJon-aur-Saone. — Nancy — i.ancheres.— 
Longue. — Bergerac. — liruz. "— MouUaidre. — 
Bedon. — Rjorn. — Ca&iel-tiuyon — Seinl-Mai-
Xenl. — MoriaLx. — Auffuy. — Ridacue-Peyre-
horade. — Livarot — Valnmri mir i thnas — Ve-
soul. — Vitlel. - Sainle-cécile. 
..Lundi 17. — Saint-Oucn. —GadiSac. — Oia-

kui-sur-iaoïie. — MurlaiX. —> Forcit . 
Mardi 18. — Vittel. 
Mercredi 19 — Pnntrieux-i 
Jeudi SA — Msasnna-LafdUe (prix'.de Eeau-

v » i » . — Aix-les-lluius. — Forest. 

Courses à Maisons-ILaffitte. 
Aujourd'hui vendredi 30 juin : I 
V PRIX DES E C A R T S . — A iréclamer. —-, 

4.0i «' tr. — 1.0U0 mètres. 
fr PRIX H \ i i i \ - i , ..,<. — R.OOO Tr En outre, 

800 francs s 1 éleveur. — 8.1100 mètres 
S" l'HIX H AIi.KilUONT. — A reclamer — 

8.000 fr. — Î.5U0 mètres. 
•4- PRIX a«.4*U.>.VA.s»TER. — 'lâ.uod fr. Eo 

outre. l.Um fr. A i éleveur — 1 40o-mètres 
5- PRIX l-'eil. HIIiE. - - 5 IMO lr. - -S îuu inèlrcs 
«• PRIX l>fc PbPINVAST. — Handicap. — 

6.oou traites. — i-M niSlres. 
P R O N O S i i C S L>£s/ J O U R N A U X 

Du JOCKEY (Vlfilent) : — l (pas d'indirntion''; 
— ï . Gttrgtt I.Ue, PmMibtx ; — a (pas d indica
tions) ; — i. Borax, repr. Michel Ephrussi , -— 
S Btnyai. North Pôle . 8 rorqiun >M;VXO 

DALTELii.-i.o\(.<:iiAMP (War-DaneeJ : — 1. 
Antilup* ; — 2 Lauriia» I \ : — a UianWlJe ; — 
i Nimiiric, lJroud ; — j Ucmyal, AurUi Pôle ; — 
6. Tar^uin. 

\ i/.r u ftolrr DEBMEUE HEURE Jei pronos-
*4C> det n/uruauu jaSYTaptéBM M matin à Paria/. 

Hier >«rudi •£) juin I 

Courses à Auteui l 
PRIX DE LA RIVIERE 

1. Oms, i M. l'ischltuf (UurgovneL — 2. Ser
gent Fourrier lJ«Kk.»J . — j . M'julc-ivne (Albert 
lohnson). — Non pla< -̂s : Iri^e M. Aueico bar
be! s r le (H. Isitêlwll , Miwk-i ie 11 ka Holtj. — 
< k/ntjucurs, 1 longueur. 

PRIX HASijUE 
1. Fragilité, à M. P. U oodlund (Symonsl- — 

«i, Frisque* IDriscoji). — 3. Ai iuce iManoji. — 
1 longueur 1,2, lo longueurs. 

PRIX FIN-lICAHD 
1. Kniclmack, à M. O. de Fontarce (Piggott). 

— t. • • - r l I l f T M . A u r l c , . — 3 . e j c . e Cm- i L U c i e l l 
Buii . ien.— Non placés : WUd Apple (M. Lieleyer) 
Menuet Uiiseuii , Avignon iH. l i o n , i uUeau 
Ehapinanj, Uaibacole (Sfewey;.— 1 longueur 1/8, 
f l o u g u e u r » . 

MUX DU BELVEDERE 
I. Roi du Mon te. ù M. J. Slern (A. Johnson!. 

~ i. Moulin LBiixgoyne;. — 3. ciourv-ilie ;hnj»-
coll.. — Non placés : Msster R"b II. Lancier IV, 
l'iaridus. L'Intrèptite. .Noizav, Herald, Le Uapis-
lon , lapin II. — 4 longueur.", G longt»-ius. 

PRIX MAHTM 
1. MongoliU, a M. 'HiK-liaiL\ U. Holt). — g. 

SerajeweTfckaneaanl. — i. Ludivme (ISrooksJ. — 
rigneer, i ém. 

PJtlX SLY-FOX 
1. Planète, & M ! E. Fi-rlihof (Rurgoyne). — ï. 

Cintra (Blafceinanj. - - 3. .vilvie [LouMsi — Non 
Madame II, Serpolettu III, ilérrjïne. 

rneky l.ily H. - 1 longueur, le 3* u ti longueurs. 
R A P P O R T D U P A R I M U T U E L 

Première c o u » . — Oins G l'es. 25. lv! . 13.50, 
i • 1'. i. ..oo. F- .>eigent l o u i i i e r i*. Pes. 
15 50, Pel. S.50. 

f)euxième course. — Fragilité G. es. 17, Pel . 
f.SO 

l io is ienie o o u n e . — Kni>-knock O. Pes. 54.50. 
FV-r tZ'M. P. Pm 21. Pel. ». — (JSUIade P Pes . 
» . Pel. 8, — ij-<-ve Ujeur P. Pes. 8U, Pel. 10. 

(Juatrjème coursa — Bol du Mondo G. Pes. 
e . Pél i:;.v». P R -'. 18, l - !- »• - Moulin P. P e s , 

7. — G o u r v i l l e P . l ' e s . 2 3 , P e l . 10 , 
Cinquième course. — Mongolia G. Pes. 14.50, 

Pél . 7.50 
Sixième course. 

« I . t». — SllvJ» P. Pel . 212.50, Pal. 83.1)0, 
L A U T 0 M O B I L I 8 M E 

A ROUBAIX 
• automobile Club du Nord de la France.' — 
Le comité de l'A. G. du Nord vient de .se réu
nir au siège social. 4. rue de la Gare, à Rcu-
baix, sous la présidence de M, Hector Franehom-
I)ie. htajent présents : MM. Fraucbommo. Lefeb-
vre, Desurmont, Vernier, WatUnue et MaUioii. 
Absente excusés : MM. A Huel, P. Claeyssens 
et J. OêcYrennes. 

Huit nouveaux membres sont admis : MM. 
Georges Bonvarlel, induslriel à Coudekerque-
Brancne : Gustave Hmquet, négociant e n épi
ceries, a Canteleu ; Qiarles Vanaome, brasseur, 
a Lille ; Paul DemouUn, docleur e n médecine, 
a Croix ; Maxime Descamps, à Annappes ; Al-
rred Breuvart, filateur, a Armentières ; Emile 
Btnet, industriel, à Bouiogne-sur-Mer ; liam-y 
Dreyfus, négociant e n laines, a Hpuboix. 

M. branctiomme rend complu de l'excursion 
eu Normandie (1er au t juin) qui s e a i eiiectu.se 
dans d'excellentes conditions. 

Des dispositions sont prises pour la formation 
d'une section, spociole du Club pour le Pa^-de-
Calais. 

Le comité airête le programme des excursions 
à Oslende et a Bouiogne-sur-Mer. ainti que des 
épreuves pour voitures de tourisme (médaille-
chal lenge l.éopold IL, et de la course de cote de 
Doullens pour colturas de vitesse .'coupe-challen
ge de Gâter».1 qui auront lieu les 1 L15 et 10 juil
let, avec le concours de l'A. C de Picui'die. 

Sur la p-oposition de M. Desurmont, le comité 
décide qu'un tableou des demande» et offres 
d'emploi des chauffeurs-mécaniciens sera Instal
lé au siège social. 

Enfin la comité vote une »ome de 400 francs 
corne part de fondation de la « Mutuelle des M. -
canioiens-con duc leurs » que vient de créer l a 
Fédéiration des A. C. régionaux de France. 

Après quelques communications diverses, la 
séance est levée. — 

L ' A V I R O N 
A ROUBAIX 

Le* régale* internationale* du 2 Juillet a u 
Blanc-Seau. 

Ces! dimanche prochain, à 3 heures que le 
Cercle Nautique l'Aviron, donnera se s régalas 
intornatioiiales, et elles seront, cette année, tout 
parLiculiè-enient brillantes, par suite de 1 adjonc
tion de deux grandes coursée de Canot* aulomo-
biles qui terminei'oiit la réunion. La première 
pour moteurs en dessous de C chevaux vapeur, a 
réuni si .rengagements, et la seconde pour mo-
teurs de 11 a 1- ciievauv. quatre engagements. 
C'est donc toute une flottille que non* rerrona 
évoluer au milieu de la pétarade des moteurs, 
et ce epectacJa n o u \ e a u et m^ressant , ne nian-
queru lias d'attirer une foule nombreuse sous 
les magnifiques ombrages qui bordent le canal 
du B iaooSeau . 

l^es sept couisjes à l'aviron comprendront 29 
équij.K.v dont 9 u quatre .rameurs, ce qui ne s'e-st 
T>a.t vu depuis longtemps dans notre ville. <*.'e-=t 
dire que les arrivées seront 1res disputées, et 
que tous ceux qui assisteront à ces belles lut-
l e s s p o r t i v e . * , s e - r w i l e n l h . t u s w u w n é s . 

Pari mutuel et buffets in^-lalie» sur les deux 
rive,. 

Prix des places : Enceinte réservée, côté Blanc-
Seau. 1 fr. 50 : Chu Uns A l'ombre, dans I en-

ceinte, coté Houvaux, 2 fr. 50. 
.•«ri* et . n i . . é . . , le louU's les courser, 

tant à i'a\ir<oii qu'4 moteur, se lerout face aux 
^ncemtes résorvées. 

L E S T I R S ' _ 
A SAINI-SAI LVE 

Voici le r's iliat du tir a l'arbalète uv la sociélé 
Guiliaame Te l l 

1er prix, MM. Adolnbe Martin : 2e Vicob- Ho 
<1ie les ; 3e J n . née ,v dis . le Uiistapt Mathieu 
liis : 5e flnarian Leeneîre . 0e lachani luv i1* e : 
:•• vjex. BiHemant : sa Xavier Gnoaili . »e Qiar-
lea Renault : 10e François Baratta : l i e Fernand 

l ie Achille Ma.a; .in . l i t I eon lira-
i onmer ; l i e Victor Laciiambre ; 15e Heiu-i i ioc-
miT* 

a u x DIVERS 
A HENIN-UETAHD 

fj?î javttols. — I * samedi « juillel. a 5 h«u-
M v d u s o i r , e l l c z r n n r ' l ' l l l l l e l i l i . d i t • M o U 
On* ». débitant i-ae de lieuumonl, numéro 11, 
tir aux javelot» a l'oiseau. IS francs gratis. 

La nuse «era de 0 fr. tio centimes par Ureur. 
A BIU-Y-MOVIIGNY 

Tir à U boule. - A Foc eséjon du 14 juillet, au-
ra lieu a 11 ne ires du matin, cb«z Henri £^tiappe, 

r rue ue Fou,; d 
La mise sera de 1 fr. 50 centime». Une prime 

spéciale sera otlert au plus odr. il tireur. 

Planète G. Pes. 75.50, FW. 

Causerie du Docteur 
I l'OCCtSIOM DU DERNIER MICROBE 

On & fait g i a n d bruit, à P a r i s et a i l l eurs , 
s u r l a d é c o u v e r t e du s a v a n t a l l e m a n d qui a 
réiisssi, parait- i l , à issoler et à m o n t n e r le m'*-
e r o b e de ce t t e m a l a d i e b ien c o n n u e , q u e per
s o n n e h i e r S'osait n o m m e r , e t q u e c h a c u n 
peut au jourd iuu d i s c u t e r d e p u i s (ju'oii l 'ap
pel le l"< a v a r i e » . Les. pat ie i i t s qui l é d a i n e u i t 
s a n s c - -e? d e n o u v e a u x remé<iesv, s 'en tnoti-
t .e i i t lo il r.ii."o.. .'•!!-- Pourtant , l e m o i n d r e 
g r a i n d e merciurc ferai t b ien m i e u x l eur af
fa ire . 

Avec? c e l t e d i spos i t i on d'esprit , t o u t l e 
i n o n d e deva i t a c c u e i l l i r la n o u v e l l e c o m m e 
la. fin <le n i n u x qui n'ont î le lioniteuv une l e 
trafic iiiiiiKirs-l qu'en t irent les sjHicialisteg 
du trottoir. Le m i c r o b e é ta i t ea«el ; on le 
m o u l a i t e n InmcKes, initTix^rapiiiquen c o m 
m e los e n f à n l s piquent des lutnnetoVia s u r u n 
b o u c h o n d e l iège, Kt puisqu' iv i teswwt l e 
ivi iuiu io ienr «le n o s vo ie» secriètea, il ( audra i t 
b i en qu'il n o u s liv i At s e s r u s e s . 

H é l a s : d 'antres m i c r o l i e s o n t é t é arréto-S 
e m p r i s o n n é s l i i n s l e e t iamp d'un m i c r o s c o 
pe , cxno-rés et m i s ;'i n u s e n s l'objectif, t mu
té» pur l e e n n u d e t p a r l e froid, s o u m i s a u 
anjBsMSS d u bouil lon de c u l l u i o . Rien n'y a 
fait ; e t Unîtes l e s l o r t u i e f de s l iaelérioln-
g u e s Tie le iw ont p a s arTYietiA l eurs s e c r e t s . 

\jei m i c r o b e d e K o c h , qui e s t l 'agent l i g u r e 
d e la lubericulose, e s t sort i e t cort tous le» 
j o u r s d e c e s terr ib les é p r e u v e » a u s s i m y s t é 
r i e u x q u e d e v a n t . 

L e s m é d e c i n s d'un cerltt in â g e s e rappe l 
l e n t FereUiousias ine a v e c lequel o n accue i l 

l i t , a n 1882, I* d é c o a i v e r l e d e c e m i c r o b e . Vi l -
l e m i n a v a i t d ô m o n t a é p a r d e s e x p é i i e n c e s 
s u r d e s a n i m a u x , q u e l a t u b e r c u l o s e é l a i t 
c o n t a g i e u s e . P u i s q u ' e l l e l 'était e t que l c n 
c o n n a i s s a i t l 'agent , s a g u é r i s o n d e v e n a i t u n e 
af fa ire d e j o u r s , e t c e d e r n i e r n ' a v a i t ciu'4 
s e b i en tenir . Hélas . ! l e m a l a d e c o m p t a i t 
s a n s s o n h ô t e , e t à m o i n s d e t u e r à la f o i s 
l 'un e t l 'autre, il a fal lu à peu p r è s r e n o n c e r 
à a t t e i n d r e p a r u n a n t i s e p t i q u e le t e n a c e 
m i c r o l i e . 

Jfct oiprè8 ce lui - là , b e a u c o u p d 'autres , c e u x 
d e l a l i è v r e t y p h o ï d e , d u c h o l é r a et de l a 
p n e u m o n i e , p a r e x e m p l e , ou i é l é connu», e t 
n 'en s o n t p a s p o u r cel i i pluiS é v i t a b l e s «jus 
jad i s . 

l i e t o u s c e u x q u e d e p a l i a n t e e r e c l i e r o h e s 
n o u s o n t i c v c l é s , seu l , le m i c r o b e de la 
d i p h t é r i e a p u n i pût ir d e s s é r u m » q u e s a 
d é c o u v e r t e n -us-cités. E n c o r e , le t e m p s n 'a-
t il p a s o o n l i n i i é p l e i n e m e n t l 'eff icacité de 
l a s e r a l l i é r a p i e dij ihtérit ique, i m o g i n é e p a r 
I l e h r i n g e t H o u x D e s s t a t i s t i q u e s é t e n d u e s 
n 'ont p a s m o n t r é u n e d i m i n u t i o n d e l a m o r 
ta l i té du croup, [larullèleriient à la g é n é r a l i 
s a t i o n d e l a m é t h o d e . 

Donc , i a c o n n a i s s a n c e d e s m i c r o b e » n'est 
pris s u f i i s a n l e p o u r s e gaj'antii- d e s m a l a d i e s 
i n f e c t i e u s e s qu' i ls p r o p a g e n t . El le n 'es t p a s 
p l u s n é c e s s a i r e . 

L a v a r i o l e e s t u n e m a l a d i e i n f e c t i e u s e d o n t 
b e a u c o u p de M a r s e i l l a i s i m p r é v o y a n t s por-
tent l e s a r m e » s u r leur f igure, e t l a p lupar t 
d e s m é d e c i n s s u p p o s e n t qu'eJle e s t c a u s é e 
p a r un n n c i o b e . Or, si l'on u v e i t v o u l u l ' i so
l er a v a n t de r e c h e r c h e r un v ira» a t t énuant , 
oit a t t e n d r a i t e n c o r e a p r è s c e n t a n s . Voioi 
p l u s d'un s ièc le , e n effet, q u e l a v a c c i n e e s t 
e m p l o y é e a v e c s u i v e s par tous l e s p e u p l e s 
c iv i l i s e s p o u r p r é s e r v e r d e l'atteint») de ta 
pet i te vé-role. E t a u m o m e n t où J e n n e r préco 
n i s a i t c e t t e m é t h o d e s i r e m a p l i a b l e , il étntt 
lo in de s e douter q u e l'on t r o u v e r a i t un j o u r 
d e s m i c r o b e » à l 'origine d o s m a l a d i e » 

P a s t e u r , qui a déce lé les m i c i o n e s patho
g è n e s , n 'a p a s a t t e n d u d e t r o u v e r c e l u i o e 
la r a d e pour fa ire s e s r e o i i e n h e s f é c o n d e s 
s u r le t r a i t e m e n t de ce t t e infect ion . Kort 
h e u r e u s e m e n t , p u i s q u e c e m i c r o b e n'a pa>» 
e n c o r e été isolé . 

H la (SMHMfSSSBMi d'un m i c r o o r g a n i s m e 
n'est pa» su f l i sante . et si « ' le n «s t p a s n é c e s 
s a i r e p o u r d é c o u v r i r u n m o y e n o e g u é r i s o n 
ou de p r é s e r v a t i o n . Se m o i n s œ l u i - c i e^t-il 
b ien la o s n e e du m s l I 11 y • d ix a n s , «.in a u 
rai t ri a u riez du m é d e c i n a s s e z p a r a d o x a l 
p o u r é l e v e r u n d o u t e s u r cet a r l i e i o de foi, 
Au lourd hui , la <piestion 6e p o s e a u t r e n e n î 
e t l'on n 'admet p lus a u s s i s i m p l e m e n t q u i ! 
y a un m i c r o b e reeDetnent Bpeeif lqoe pour 
c h a q u e iik-Jadie mfeeujiiuitie, et q u e le m i c r o 
b e suffit p o u r l a t r a n s m e t t r e . 

T-e m i c r o b e para î t a v o i r u n e n . i ture a s s e s 
i n d é c i s e et c h a n g e a n t e P l u s e n c o r e ijuc 
1 hi imii ie . il i a s b f t s l ' ép i thèts de d i v « - s et 
orKioyanJ ... o n sait qu'il peut pn-.«se«- p a r ries 
é t a l s très différ.-!its, v i r u l e n t s ou inactifs , se-
Ion la r i i v x i i s l a n r e . Rien plue, on s e d e m a n 
de si t o u s <*» micjnlwH. — qui no 
rat—an! très d ie l incta dasjs leur a s p e c t , et 
a p t e s h c a u s e r e h a c u n u n e ruaJ<idie diffé: 
r e n i e — n e s e r a i e n t pa» l e s pro tée* de ebaro-
;>iir;;.,n., v u l g a i r e s , d e sSHtophyte i 
datk» e n Is lne» e ndHiona d e terre 
tiraient toBe ou telle aj.;-aretM-e. Pi 
pie, le bacdHe de la t u b e r c u l o s e n e 9ernit-il 
l«is un Iiaiw.' c h a m p n on r é p a n d u p o r t o il. 
et qui n e d e v i e n o r a ! 
c e i t a i n s mi l i eux ou d i e z cerl . . 

exp l iquera i t c o u i m e n t l e s 
v iven t en n o u s — c a r c h a c u n en a p r e s q u e 
t o u t e la c o t f e d i o n d a n s » «n s • 
l ive . d a n s s o n in tes t in — et c»^ p a r a s i t e s ne 
deviend<fv>T-it n o c i f s q u e lôra-nie 1" 
(ilie.nf dan» sa force de lésSnlsnuu, par su i te 
d u froid, de» p r i v a t i o n s , d e in. fat igue. M a i s 
S i O r a I K U S K.-V e l . d r . . I . s [ d e 

idéa» «> n o » p-r»>» : kl m a l a d i e e s l f a b r i q u é e 
r*d" IK-» h u m e u r s , ot n e v ient p a s 

du d e h o r s . 
O n s 'est d e m a n d é s i la f i èvre t v : • 

pouva i t pas s n i v e m i r spor. tan. m- i.: 
t ivité q u e noua l i . s s o n s prendre , dan» u n e 

• . e et de Iro 
a u .. bac ter iu in a r t o n n m m w . q u e r«*is. 
h é b e r g e o n s te^rm-Uement d a n s n o t r e S i t e s . 
l ia. ' m a p o s é la m ê m e s u e e t i a p o u r Ut 
s car la t ine , qui a pourtant bien les a l l u r e s 
d u n e m a l a d i e « « M a f i e u s e . \ji u e r m e de lu 

i e s t te l lemer, ! 
s e m b l e c h i m é r i q u e de c h e r c h a 
rie s e deve ioppara i t p a m l l e m e n ! q u e s u r l e s 
t e r r a i n s p i^ i l i spoeés et sui-t.xit s u r m e n é » 
où il a e q u e i r a i t de la forr»». 

En s o m m e , le m i e r o b e est un peu le m a n 
nequin que la maiadi • p o u r s e 
d é r o b e r q u a n d n o u s l ' é i re ignan» de trop 
près , l i o n s les sffectfbri» rée l l ement conta-
g i e u s e s , i! e s t l 'ombre d e 1» pa-,,ie l't pen
dant une. n o u s n o u s e s o r u n o n s c o n t r e lui la 
m a l a d i e c o n t i n u e traiKjui l ie I : , e n t soi 
D a n s d 'autres m a u x , il s e m b l e n 'avoir • u-
e n n e a u t r e force q u e ce l l e q ( t e n o u a l m ; i c < . 
s o n s ] . - e n d r e en noua. 

f>»s é t u d e s d e niicrobir.Jr.m'e ont m a h " - é 
tout, u n e h a u t e portée : r.-,r. , • 
la s c i e n c e i*,e savo ir , afin d'être vr l imenl fé 
c o n d e et p l u s tard utile. Ma;-- c ' a ne sulfil 
pas a l'art de la prat ique . Kl c e - : n , , , . , ! „ . , 
j . i . écrit ce( art ic le , p o u r > ., 
m e pour le m a l a d e , i' e s t Bon g u e d e t e m n » 
eu t e m p s on a b a i s s e l e nanibc.'iu de la e c i e m 
c e plu» près âr 'a terne, p o u r r e c o n n a î t r e 
In m u t e que l'on suit. D o n s la c o u r s e au mi
crobe, I un et l a u l n s r i squent de se, l a i s s e r 
d é t o u r n e r du vér i tab le d a n g e r qui esf pour 
Je m é d e c i n . <le n é g l i g e r l e s m o y e n s de la mé-
dicntkin nrdin.ilne, et. p o u r le pat ient , d'ou
bl ier qu'il peut l e p lus s .nvent h i t ter a v e c 
a v a n t a g e c e n t r a les germes , de la m a l a d i e 
en •naissant c o m m e c a n d i d e , e n c u l t i v a n t 
s o n lorra in et e n l e r e n d a n t Impropre à. la. 
v i e de s e a in f in iment p e i i l s «xh 

D ' F A U S T . 

PIBOLAJE 
•e* 

E LA PRE 
| Deux tirages pour'un 

B e - j | o u p a* n o » l e c t e u r s n o u » o n t de-
m a n d t m e n é t a i t la « T o m b o l a de l a p r e s s e 
d u N * a e t quet é t a i t le m o t i f d u re tard 
S tire» c e t t e tombola . 

L e i o t i f e s t b i en s i m p l e c 'es t q u e d é s l -
«•eux f ê t r e a y i é a b l e à l e u r s c o n c i t o y e n s , 
l e s nÉnbres de l ' A s s o c i a t i o n o n t d é c i d é , 
p o u r » m ê m e bi l le t , d offrir D E U X T O M -
B O L J f A U L I E U D ' U N E . 

D a n i q u e l q u e s jours , n o u s f e r o n s c o n n a î 
tre las^te trè» p r o c h a i n e d u t i r a g e d e » lots 
e ^ o o J j a t i o n e t e n e s p è c e s q u e n o u s a v o n s 

t i r a g e qui « e r a . f a i t u a v a n t le 14 

a l a p r e m i è r e t o m b o l a , 
a v e c les m ê m e s b i l l e t s , u n e S E C O N -

OIiA s e r a t irée d a n s l e s p r e m i e r s 
m o i s d'août ; e l l e c o n s i s t e r a dan» 

Oterie d'un train e n t i e r de L I L -
O U L O G N E , c o m p r e n a n t e n v i r o n u n 

m i l l i e l d e p l a c e s , d a n s l e s m ê m e s c o n d i 
t ions B o le Irain de Lille a D u n k e r q u e , qui , 
il y a j e u x a n s , a o b t e n u u n sjvif e t s i u n a 
n i m e » u c c è s . 

Le ii-age a u r a l ieu d a n s la s e c o n d e qu in-
zametTaoût . 

Il fgt s e h â t e r , en v u e du p r e m i e r t i r a g e , 
d e n l w les d e r n i e r s b i l l e t s qui r e s t e n t . 

^'•'«r s o i n de c o n s e r v e r c e s b i l l e t s qu i , 
TOUI, par t i c iperont a u s e c o n d t i rage . 

TK)P GRANDE DILATATION 
En «.une sant-1. les pores de la peau transpi

rent ui point de l'humeete,. eorwtamment de 
chauves, oeJle-ci est parfois 

ilxifiéUile et il temple que le ehe \eu 
U'.'i.-l.- bonne btura qive chez e u x qui ont une 
trop irande dilatation des gtondes su : 
E:. ei elfe., u. s qu'on abkiUonne ou qu'on grais
se la léte avec la DfCHLORlNE, las cheveux J l e 
torol>«nt pi que mécanique, 
il estlurable. U i DK3ILOR1NK se vend en poro-
niaoe 1 i pot 1 lr. 75. Ent. 2 fr. 50. OU en lotion 
1 . 1 lr. 50. Exiger la DI< .HLUHINU marque 
\IU.£-ITt . 

Fa vente : Pharmacies Vandamme, Dsnjou et 
Guvnnnpree, A l^l ie; Ualw'. a Bétnune, s.d.in-
Bouk-t, 4 Valeneienaes ; Gt-rreUi a i 
Deo>uïolaere, a TOuecoiug ; Bafik'io . a -
NeswitrU, a Laos; Cadm.a l l énm-Lié taed . 5su-5 

VIN T 0 N I - P E C T O R A L 
• S r o e M t e - Âtthme - tattrit» -1 rouble* CJ Ceurrl 

INFORMATIONS 
Commerciales & Financières 

BULLETIN COMMERCIAL-
MARCHE DE PARIS 

Caurs île clôture du r» juin 
oit. 10d»5 ; pro-

obàà, u . i u i juiileuaoûl, ^ . s i ; 4 derniers, 

SÉGLES. _ ( j i m e s . — Courant, lu. .» ; pro-
ciui i , l - . i o ; IHIIIX «uQt, l i . w ; 4 derniers 
U t f l 

I tL^ C»ln it, tt.TO : : : -
SjMK _ , - . , . . , i ; 4 dern«r» , 

V'A»t\Es | • _ Courant, 20 f i : pro-
c t i a j Ju.3u ; juillet,aoel, SuJO , i derniers, 

l ir. — 1 .-i. 
rlet-nont, 4 4 . - . ; 4 d e n i e r s , 4â . . . ; 4 

W S J H n . 4j .ta. 
— Courant, 33.37 ; pro-

chr..*:rj.j> ; juillet-août, 33.5., ; , , lobre, 3 o l 2 ; 

<~* Tlf V - - l^jur.1. — d u r a n t , 5u.J0 : pro-
.:. 49.75 , 4 dernier»:, • 

A l i » ! iLS. — i Saurai 
i l , 5 1 » . : 4 

4-'..i>; S octobre, -ii.ïJ ; 4 j,remiei-s «o.âo : 
stock S tjo. 

S 0 T I DE LA LAINC S ROUBAIX 
.: a :• .ce matin, en BOUTS» : 

. i Su J> p t e i m ••• . J 5 0 

. 50 DOVrmbre ; 5 M de.'cmi.r» : 5 50 
'. 17 féATKr ; j 47 n.ar» ; 5 ,7 avrd ; 

• Bourse, .1 m. ii : 5.000 
I 5 47 . SOU 

i i o , J.uou sur février a â 47 . à.uuo sur mars à 
5 4T ; 5.0UÙ eux mars a i * . - i o l a l , iJ.i>J0 

ment touché à 1378. Le Rio eat o n peu plu» 
caime à 1554, conformément aux avis de c e n 
dres où cette valeur supporte quelques réa'isa-
tlons. La De Beers varie de 418 à 414. Les Mines 
d Or sont calmes, et n e s'éloignent guère du 
cours de la veil le , 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 
Bruxelles, le -J Juin 190$. 

La tendance reste favorable au marché du 
Comptant, les transactions sont plus importan
tes et l'on prévoit un raffermissement gênerai . 

marché des Banques, la Banque Nationale 
est a 
1010. 

4525, la Hsnquc de Bruxelles est terme a 

Aux Tramway» les affaires sont suivies, l a 
Dividende Bruxellois progresse à 780 on re
marque des demandes e n catane, les Dunkerque 
et Calais sont ù 106.50. 

Les disposjUons sont bonnes en Sidérurgie. 
Nioolaieff t-si u ;.tio, Angleur passe à 3Ô5 et Mar-
eine!k'-Goul/et a 3«u. Les Charbonnages se 
maintienne*!, citons Kessales à S90, BoLs-Avroy 
est bien a £30 Chevalière» a Dour à 1587. Hor-
looz se maintient ù iyy.i. Patience reprend le 
co ins de K00. Les Valeurs Coloniales présentent 
peu d'inlént et les zincs sont l égèrement mieux 
disposés. Asturienne est » 0150, la Vieille-Mon
tagne « .s*l. Aux Llrangères les zincs de Silésie 
eolent l i l i l , la Dahlbuscn u 1232. La Kolomna 
gagne du terrain à 1015. 

On enreoiats» de boiuies demandes e n Obliga
tions Ville do Para ô •;» aux environ» de 405, 
sur lesquelles un coupon de 12.50 sera p a y é e e 
1er juillet prochain.. 

• O U R 1 I O S L I L L B 
U t * , le 2U iuin 1905. 

Les meilleures dispositions du marché des va-
ieurs charbonnières »e momtiennent, on enre-
liistie o n-r.. .iie-nt une reprise oes cvurs età Ja 
tendance reste satisfaisante. 

Anlcbe reprend le cours de 16000 fr. 
Azinroiirt se tient à 610. 
Anzin est un peu mieux a 5050. 
Bruay fléchtt à TTC 
Bull.v accentue sa 6aoa»» dîner è. 4440, la pe

tite coupure p»s»e a y>. 
l i a n e tenue du 1 5 carvin à 31Ï 

.- se maintient a 196, 
Courrléres sfnscrit au cours rond de 3100 en 

bonne i«nd»nre. 
lire.].m négligé à 80. 
Douehy gagne 1 fr. à 1055. 
Dourges est animé » 297. 

Ile a quelques échange»'.» 1105, 
P*rfay est recherché a 1240. 
Lena a des demandes u 7so, le dixième se traite 

à 7b. 7.-1. 
Le vin gagne une fraction a 4Î75, le trentième 

i l i ô . 

I.igny augmente a 549. 
Mariy a quelques acheteurss-à 44 

nouvelle du 1/5 Mearchin'à 2050. 
unehi/rati n d Ostncourt a 2040, 

le * r \ ici.îane ir-.-.te faible a 1190. 
Duiiaiii Aiizm sans «ffres nier n e gagne pa» 

i» de 41 1640. 

bemandrr s» B E Y R O U T H QUINQUINA' 
a n c i t r o n e t / e a u d e ae l tz 977J» 

Caisse Centrale de _ 
Change & Fonds Po 

6 0 a E T E A N O N Y s f S 
\floee de la Liberté,^, Bruxaftet, 

Piraeteur; ' *J^. ' AdmunelreSJort^ 
R M é P O l l . i ï S T S s w a M J u I X A B J ! 

AcfaaU et renies de tond» oublie» a 
de Bruxelles, Paris et Londres. 

Avances sur Utres, souscriptions gratuite» 
émissions, encaissement des coupons dont l e r 
ploi doit être fait en fond» publics. 

Pour la province «< l'étranger: 
Le» ordres d'achat doivent être accompagna? 

des fond» nécessaires, les pièces accompagneront 
l'ordre de vente. Nous s ignalons que l'envol d'US 
accréditif de la Banque Nationale est le m o d e H 
plus facile et le moins coûteux pour taira narrant» 
des fonds. ^ , 

Ouant aux titres, n suffit de nous l e s adrassM 
•ous pU recommandé ou par chemin de fer. 

En suite d'un accord intervenu entre l a CaaSff 
Central» et le journal financier La GatstU é» U 
Bourse, en vue de diminuer la» frai» rérlprosust 
de correspondances, la Calas» répond gratuits 
ment par le canal dudit journal, s toute» la» dm 
mandes de renseignements qui lui sont ailreaeéea 

Un numéro du Journal contenant l a lélnesir 
sous les initiales du demandeur lut est e n v o y é . 

Pour être renseigné rapidement et d'une facoS 
précise sur toutes les Valeurs de Bourse e t T S 
tammeat sur l es Charbonnages, s'abonner «si 

RENSEIGNEMENT oEBrERAC 
publié S Lille. 5. Grande-Place' 

On y trouve toutes les injormaflcus fliiimiMieJ 
intéressantes et une Revue d e s Mnrrfcfa j » ^ ~ 
P a r u et Bnuceue». ^ ^ " ~ ~ » ~ u ' 

Demander un numéro spécimen craîutt. 
Abonnement.- Z franc» p a r .in, 

OS6-5, 

ë6M PRIâl£ pcar nos LECTEBSS 
+ B » * « f a n « < l l J p n = c n [ B O « i l i M r » w l « s i » , | „ t a i , 
u œ.»,.pliix« à» l . i « « r i S e l ' .e . CURUS : L A M U T * 
« > ^ T O U S .).. Docteor M A D E U » l a x ^ w T ^ i 
TtÀiTi. K Mï«CliiE.V£Ti«SA«f mTSTS!mlSi 
»u prit .-oumt de 2 fr. au l u * de s fr. Ç„ i , p , < w 2 . « o . 

7SSS.\ 

iviHS|>r 
O M a s / s j . 1 

» 1. •omxmMt m B t 

jaoïHS t » » « i ^ » * T J 

Le Gérant : JLrl. CaUam*. 

i-aim. 44. s » t a e « W w m 

BOURSES 
Paris, Bruxelles; Lille 
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BULLETIN FINANCIER 
BSURSE DE PARIS 

farur. le 99 juin 190S. 
hé de ce jour e>t plus aain a, on ne 
.> un coiilht avec l*Ane»»»4 

• •n r.iui que .• s nég . . al longue*, 
certaine réserve, 

D'iul-e part les nouv< les défavorables d'Odessa 
en Knéral n .ils prtncip i - v aie i -s 

lôtuna est cependant meilleure. IM 
ii< J.I-J d. h ne » os. 4.'. [xiur clôturer a ;'s.07. 

u 'Jl Iran i 
U Ministre des finances a déclare qu .1 .!• r.'.'.n-

• 

l'iinr» I de -ii •>„ sur le coupon de la dette intè-
lieuie. Les Qiemins Bepagnol» »e maintiennent 
les Andaious a nu . les x i r a r «se ù 276. Le Turc 
s* traite a SB.35. l.e Portugais 
i i s co ! I l . d e n e s i c a h n e a lo l i .SJ . Lxx K o n . U 

' , ul i v . Ul» a 7 3 . 3 3 . l e 
- . . ' 3 . U's- E t a h l i i -

sRqent» de Crédit sonl un peu moins bien ; io 
.-HK» . « c o n * lide a 4500 et les Chemins de A r 
ion: inchangés. 

On note i Orléans à 1400. le Nord ft 170.1 Nec -
.. la i le m . n a 7ss_ Hri in si: 

; Aiiange a iuJ maas la Sosnowice «.si loiu--

Baoqo* J» PUHMa -I 
B«liq. l ' irl! .1 r . y . - B l t . l !J l» 
Comi.t. Dit. -riûroni^t* 

S M N M 
Biito. fr. Cov. 

KobratM l k i . . i . 
B*nqn. ntt^ni,n« 
Banque ilup. il'A 

P.-L-S . .. 
Midi 
HarA 
OtlMt. 
M4tr»p.diuia 

0malr.il» 
W&goQi-Liu 

lii.lu.lri* t l n l j B j u » . 
l...oi!iarl» 
MArttlkmanr. MaSva* . 
Ns>r<l-L .̂iMUM! 
S»r»»:u>M 
4Jldaluiii 

OrDutiiU CsHtniM 
GAZ ISu-uiau , 
« • u n i 
Sais ,-eun 

l 'Allé , OtiHUliUM 
KurUli _ 

Immmmt^l'.'..'. 

ILrlô, > U o t 
MukAi 'u ' , » 
M=rl; _ . . 

Haatîéé» . n 
M .: -... .PI») 
O i l n o o u r l . . . mM. 

. . . . v . , 
V«-oi,-«A> ( l ia«4- . . f l ï * » . 
llMAin-Aniiai J U » 
. ^i^iriv^'^^-
T r a n s m i s p e r M VI. _ 

KAVIKR e* C- . Grande-Pleca 
5, Liii». 

= c l i . N t l ( U , 

-r 
FEU1IXEÏON DU 30 JUIN. N» i68 

L E S 

Vautours de Paris 
D E U X I E M E P A B T I K 

I . E m O M A N D ' U M E H O H N E T E F H A I A B 

X V I I 

C o u p s u r c o u p 

> — F o i d ' h o n n ê t e h o m m e , s i l e s p l a c e s n'é
t a i e n t p a s s i d i f f ic i les S t r o u v e r , il y a b e a u x 
j o u r s q u e j ' a u r a i s a b a n d o n n é l a m i e n n e . 
E l l e n 'es t p o u r t a n t p a s m a u v a i s e e t o n n e 
T>eut p e « d i re q u ' o n so i t m a l h e u r e u x à P o n -
todie m a i s tout d e m ô m e , j a i d e s e n v i e s 
«le d é g u e r p i r . . . Tu m e c r o i r a s si tu v e u x . . . 
C h a q u e fo i s q u e je t r a v e r s e le p a r c ç a m e 
p r o d u i t ^n d r ô l e d'effet. Il m e s e m b l e q u e j e 
v o i s n o t r e m o n s i e u r trot ter d a n s u n e a v e 
n u e d e s o n p a . a l e r t e e n f r e d o n n a n t u n e 
c h a n s o n e t e n s i f f lotant u n a i r de çbASaS, 
e t O o p i n , l a c r a p u l e d e s a b o t i e r , e m b u s q u é 
d a n , un co in e t lui t i rant s e» d e u x b a l l e s 
a bout portant !... 11 a b i en fait de q o ' t . t e r j e 
p a v s l e m i s é r a b l e , car , a u s s i vra i q u e 
^ e x i s t e je c r o i s q u e j e l ' aura i s a s s o m m e 
u s tour où n o u s n o u s s e r i o n s t r o u v e » tous 
d e ' i x , nez à nez , d a n s un co in d e «""et... 
M a l h e u r e u s e m e n t , c o n é ta i t q u e l e p e t » 
c o u p a b l e , c e b o u g r e - l à . . ._'_ 

A l a i t i n fit e n t e n d r e u n s e s p è c e de g r o g n e -
jm.%it e t g r o m m e l a : 
^ % - » O n l e d i t 

— Kt o n a r u d e m e n t r a i s o n , fit R n g e o t . 
M a i s il y en a u n p l u s g r a n d que lui qu i le 
p a y a i t pour s o n a b o m i n a b l e b e s o g n e , e t c e -
iui - là , m o n p a u v i e Mart in , o n p e u t le dire 
c a r r é m e n t . . . j'ai h o n t e p o u r n o u s . . . C e s t , . . 

— T a i s - t o i . . . 
— N o t r e . . . 
— Tai s - lo i , r é p é t a l 'autre. T u a s r a i s o n , 

p e r s o n n e n'en doute , m a i s c e n'es t p a s à 
nous ù le crier... 

R a g e o t conc lut : 
— Et voi là pourquo i je v o u d r a i s q u i t t e r 

, F o n t a i n e . . . m a i s od a l l e r t . . . 
— Oui, paa faci le de s e c a s e r . . . 
B a g e o t g r o n d a e n t r e s e s d e n t s : 
— S e u l e m e n t , q u e ce t te c a n a i l l e de Clo-

p in n e s e t r o u v e p a s s u r m o n c h e m i n un 
s o i r qu'il n t>Va p a s t rop c la ir I.™ 

Mart in e s a y a de le c a l m e r : 
— AHon», tu a s ra i son , c'est u n e f a m e u s e 

fr ipoui l le , m a i s tais-toi , ta i s - to i . . . 
— C e s t q u e q u a n d j 'y s o n g e , m o n s a n g 

n e fait q u ' a n tour . 
U s s'éloignèrent. 
T.e bruit d e l e u r s v o i x et de l eurs p a s s e 

perd i t d a n s le bo i s . 
Le c o m t e qui t ta l 'endroit d'où II v e n a i t d e 

les a n t e n d r e . . . 
O n e iui a v a i e n t - i l s a p p r i s ? 
B i e n ! 
C'étai t d o n c la e e qu'on p e n s a i t de lui , 

m ê m e d a n s s a p r o p r e m a i s o n . 
Il s ' é p o n g e a le front e t repr i t l e c h e m i n 

d e s c o m m u n s . 
Il n ' éprouva i t paa d e c o l è r e c o n t r e le» 

d e u x garde» . 
I! l e s con*ui issal t c o m m e d*honnête9 g e n » 

et d e b o n s s e r v i t e u r s . 
Pouvai f - i l l eur e n v o u l o i r de ce t te c la i r 

v o y a n c e ? 
L a b r o u s s e e t le» n u W e s d e v a i e n t p e n s e r 
de m ê m e . 

O qu'il é p r o u v a i t , c 'é ta i t u n pro fond 
I é c œ u r e m e n t e t d e pin» e n p l u s l e d é s i r d e 

s ' é lo igner , d e fuir, de l a i s s e r a u t e m p s le 
s o i n d ' a p a i s e r ce s o u l è v e m e n t de l 'opinion 
dont il n 'avaj t p a s l e droit d e s ' ind igner , 
pu i squ 'e l l e n'était que juste . 

il vou la i t d i spara î t re , c h e r c h e r u n e r e 
trai te o ù il p u t o u b l i e r ie m o n d e ent i er et 
» • faire o u b l i e r d e lui. 

Lorsqu' i l a r r i v a a u x c o m m u n s , tout é ta i t 
s o m b r e , e x c e p l é sa c h a m b r e . 

L a l u m i è r e d'une l a m p e bri l lai t o u p r è s de 
la fenêtre . 

Il g r a v i t l 'escal ier . 
P e r s o n n e n e l 'at tendait . 
U a v a i t r e n v o y é tout s o n m o n d e à P a r i s . 
S o n v a l e t do c h a m b r e l u i - m ê m e é t a i t pari i 

a v e c Jes a u t r e s . 
U é ta i t d o n c s e u l ' F o n t a i n e , a v e c le per

s o n n e ! de g a r d i e n s et d e jardin ier» qui n e 
qu i t ta i ent j a m a i s le c h â t e a u . 

T o u t d o r m a i t a u t o u r de lui. 
S e u l , m a l g r é sa l a s s i t u d e , il n e s e senta i t 

a u c u n e d i s p o s i t i o n a u s o m m e i l . 
Il s ' a s s i t d e v a n t u n e t a b l e et c a c h a s o n 

v i s a g e e n t r e s e s m a i n s . 
Oue d ' é v é n e m e n t s s ' é ta i ent p a s s é s e n 

q u e l q u e s m o i s e t que l c h a n g e m e n t s 'était 
fait en l u i - m ê m e d e p u i s q u e l q u e s jours 

S o n hor izon , qu'if a v a i t cru éc la ic i et d e 
v e n u s e r e i n , s 'était a s s o m b r i tout a c o u p . 

C'était d 'abord la f e m m e qu'il adora i t p a r 
d e s s u s tout qui a v a i t c o m m e n c é l a s ér i e d e s 
d é s a s t r e s d o n t il é ta i t a c c a b l é . 

Marie t ta . 
Q u e d e v e n a i t - e l l e ? 
V a i n e m e n t , il e s s a v a i t d e s 'étourdir tet 

d'en d é t o u r n e r s a p e n s é e . 
T o u j o u r s e l l e é ta i t là, toujours 41 en tenda i t 

s a v o i x , s e » p a r o l e » m e n a ç a n t e s , r é p é t é e s 
d ' u n e v o i x é t r a n g e , s u r n a t u r e l l e ; toujours 
il v o y a i t s e s y e u x h a g a r d s , d é j à à d e m i -
é te in t s , et c o m m e v o i l é s d e s o m b r e s de la 
mort . 

Cela , c 'était s o n c h â t i m e n t l e p lu» crue l , 
• o n suppl ice , s o n t o u r m e n t de t o u t e s l e s 

h ê t r e s ! 
l i e n ne p o u v a i t l'en d i s tra ire . 
l a p e n s é e d e c e l t e InnoOjente v i c t i m e 'de 

se. forfaits le rendai t s a n s force p o u r la. 
lifte, lui e n l e v a i t s o n é n e r g i e , s a c o n f i a n c e 
eh l u i - m ê m e . 

Lvee el le , il e u t é té c a p a b l e d e t o u t e s l e s 
r é i s t a n c e s : s a n s cl ic il s'en .if.'nif A la rté-
ri'p. c o m m e u n b a t e a u d é s e m p a r é q u e l e 
i n i n i l r e v e n t j e l t o ù la côte e t b r i s e s u r l e» 

' u i s i! y a v a i t le c o n c e r t d e c o n v o i t i s e s et 
de r a p a c i t é s qui l e h a r c e l a i e n t de f o u l e s 
|—ri -. la m e u l e d 'av id i tés a c h a r n é e s à sa 
jvursni le . l e s m e n a c e s qu 'un r ien p o u v a i t 
fare m e t t r e à exécut ion , l ' incendie q u ' u n e 
éJlricpjle p o u v a i t a l l u m e r , l e m é p r i s qui s'.it-
lathait à lui m a l g r é s a fortune , m a l g r é s o n 
non , m a l g r é s e s e f for t s p o u r p l a i i e e t s e 
0r»er d e s fami l i e r s , m a l g r é s o n i n d u l g e n c e 
e l s a g é n é r o s i t é , m a l g r é tout enf in , et d o n t 
il a v a i t si b ien c o n s c i e n c e qu'il n 'osai t m » -
u»> pin» a p p e l e r a lui l 'ami d 'enfnnee . le 
«rn.ir . i i l» d é v o u é e t fidèle qui s 'appela i t 
F ê d é r i c Cnev i l l on , et qui n e lui ava i t ja-
n.ais d o n n é q u e l e s p r e u v e s de sa c o n s t a n t e 
Afection. "o . . . . 

U en é ta i t a r r i v é .1 le fmr. à r e d o u t e r s a 
d n i t n r e d l i o n n é l e h o m m e et à c r a i m l i e î le 
b i s s e r é c h a p p e r d e v a n t lui s o n o d i e u x s e -
Cef 

L'entret ien d e s d e u x g a r d e s a v a i t é t é u n e 
b e s s u r e d e p l u s p o u r c e t t e Ame déjà u lcé 
rée 

On l 'accusa i t d e t o u t e s p a r t s ; on le s o u o -
Çinnait, o n f a i s a i t p l u s : o n a v a i t u n e pre
nne cer t i tude de s a cu lpabi l i t é , e t par tout 
«ans le p a y s , d a n s s e s f e r m e s , d a n s l ' inli-
hi té de s e s d o m e s t i q u e s e u x - m ê m e s , à quel -
cucs p a s d e lui, o n s e d i s a i t : 

— f , ' a s s a s s i n de n n l r e p a u v r e j e u n e m o n 
sieur A n d r é , c'est l u i ! 

La' réprobat ion é ta i t u n i v e r s e l l e . 
II fut tiré de s e s r ê v e r i e s o a r I s bru i t 

d'uiui v o i t ù n e q u i rent ia i i t a u x c o m m u n s . 
C'étai t l e c o u p é qui i i v a i t c o n d u i t la b'on-

de A n g è l e ù, l a g a r e d e J o i g n y ot qui deva i t . 
le c o n d u i r e l u i - m ê m e l e l e n d e m a i n . 

II s e r e d r e s s a et s e regard» , d a n s u n e g l a 
ce . . . 

Comme il élait cluangé!..., 
Kfài l -ce b ien lui , cet h o m m e , p r e s q u e ' u n 

v ie i l lard , a u x t r a i t s creusé . ) de r ides , a u 
front s i l l o n n é d e f o s s é s , aux: f e u x s o m b r e s 
e n f o n c é s d.Lis l a - c a v i t é m e u r t r i e d e s - o r b - i e s 
c a v e r n e u s e s ? 

U s o u p i r a : 
— Oui , je m'-en irai si lo in - q u e p e r s o n n e 

n e j>o:jrra m e r e j o i n d r e et q u e « o c a u c h e 
m a r l u i - m ê m e s e d i s s i p e r » ! 

E t il s e m i t a u l i t s a n s p o u v o i r f e r m e r 
l'oeil. 

11 a u r a i t v o u l u s e d é b a r r a s s e r à l a fois 
d e s e s t erreur» e t m ê m e d e l a flortune, qu i 
d e v e n a i t p o u r lui u n e s o r t e u ' a o c u s a M o n . 

C o m m e l e v o l e u r qui fuit deva-nt c e u x q u i 
le p o u r s u i v e n t , il arai f v o u l u j<»ter c i a n s l e 
p r e m i e r f o s s é v e n u l e s obje/,» q u i proa
v a i e n t s o n c r i m e . 

M a i s le t r é s o r d e s B r é v a n r i e s n 'éta i t p a s 
s i fac i l e à c a c h e r q u ' u n e morrtre, u n por te -
m o n n a i e ou q u e l q u e s b i l l e t» d e b a n q u e . 

Il é ta i t r i v é à c e t t e r i c h e s s e t a n t c o n 
v o i t é e d o n t 11 s 'é ta i t a s s u r é l a p o s s e s s i o n 
p a r t o u s l e s m o y e n s e n son , p o u v o i r , m ê m e 
le» p ins o d i e u x . 

P o u r a r r i v e r j u s q u ' à e l l e , D lui a v a i t fa l lu 
s e m e r l a m o r t s u r s o n c h e m i n , m e t t r e d e s 
c œ u r s e n deui l , d é p o u i l l e r u n e o r p h e l i n e , 
b r û l e r d e s t e s t a m e n t s , e t il a v a i t cru q u f l 
jouirai t e n p a i x d e s b i e n s s i f é r o c e m e n t c o u -
q u i s . 

II a v a i t cru à l ' impuni té . 
D a n s c e l t e c a v e r n e d e P a r i s , p l e i n e 'd'af

f a m é s e t de c u p i d e s , où t o u s Jes m o y e n s 
s o n t b o n s pour s ' e m p a r e r d e l'or, objet d e 
t a n t d'appétit» e t d ' e n v i e s . !! a v a i t s u p p o s é 
qu' i l s e d é f e n d r a i t s a n s p e i n e . e o n t r e s e s p a -

ji*reil«. 
I n s e n s é ! 
T o u s l e s o i s e a u x de profe , f r m s l e s fauves ) 

de la forêt, t o u t e s l e s bêtefl de r a p i n e -»'a. 
c l i arna ient a p r è s lui . 

L a m e u t e h u r l a n t » é t a i t s u r s a p i e t é «f 
d o n n a i t de l a v o i x , 

M* Biv i l l e -CaUan, l ' a v o c a t i n t é g r e , Tievibl 
l cn et Birfrat, les. d é v o r a n i s , g a l o p a i e n t eei 
f ê l e . D 'autre s s u i v r a i e n t . . . U s e r a i t beJ ia l» 
courant , por té b a s e t d é p e c é c o m m e u n dix* 
cors , t a n d i s que l e s t r o m p e s d e s e s p r o p r e » 
piq l eurs s o n n e r a i e n t l a c u r é e . 

L e jour c o m m e n ç a i t à poindra» (orsbu'V 
e n t e n d i t u n e v o i x d o u c e o u i l u i d i s a i t A- traW 
v e r s s a p o r t e : 

~ ^ f ' , i ' * n ! „ 6 n P » r t a n t . n o u s a r e c o m j 
m a n d e de r é v e i l l e r m o n s i e u r l e c o m t e à - s i j 

— Entrez . 
U n e j e n n e fi l le êPune v i n r ^ U i n e d ' a n n é e s 

»e m o n t r a a u s e u i l d e t a c h a m b r e 

f r . £ " ™ ! f A C r < , n ' l e b-5*n f a i * . a v e c u » * f J 
très m o d e s t e , m i s e s i m p l e m e n t , e n c a m p a 3 
g n a r d e s a n s p r é t e n t i o n « . •u i jy» 

C'€ltll £. . t e d u ? * " * , - e h e f T .abrous*«; 

- = O u i / m ' o n s ^ u r 8 ' Lu<"ne< « * « m ^ 

Ei«g»rnr^P;^rn* ,teI,,?' 
— Six heures cinq, monsieur le easnhs.. M tvtore), 

uvTîmmimmnmi 
U n i v e r s e . n e m e o , t te mmmmvr 

f ,P,flftQÉES ~ cHocourrs 
LILLE, 98, rite National*, LILLE 
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